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Le mot de l'archiviste de la Ville

Bonjour,

Lancé en 2022, le projet Tapisserie vise à permettre à tous les 
chercheurs de se reconnaître dans les collections, les produits et 
les services qui leur sont offerts par les Archives de la Ville. Pour 
les communautés racisées d’Ottawa, en particulier, cela n’a pas 
toujours été le cas. Afin de remédier à cette situation, nous avons 
communiqué avec elles pour veiller à ce que les dossiers provenant 
des résidents, des entreprises et des groupes qui les composent 
soient préservés en leur sein ou aux Archives.

Nous nous efforçons également de repérer les documents déjà 
présents dans nos collections, de les cataloguer et d’y accéder 
tout en respectant la façon dont les collectivités se voient et se 
présentent. Sachant que les organismes gouvernementaux n’ont pas 
toujours été considérés comme des lieux sûrs, nous voulons rendre 
nos collections accessibles à tous.

Lorsque nous avons demandé à Robert Yip, de la communauté 
chinoise d’Ottawa, de nous aider à documenter l’expérience de 
sa communauté, les dons qui ont suivi ont été intégrés à notre 
collection permanente. Accessibles maintenant et à l’avenir aux 
chercheurs, aux étudiants et aux membres de la communauté, ces 
documents livrent un récit émouvant et captivant.

Nos expositions et nos présentations nous permettent de raconter 
des histoires que beaucoup de Canadiens ne connaissent peut-
être pas, de susciter l’intérêt de nos visiteurs et de lancer des 
conversations. Nos documents hors-série en font le récit à ceux qui 
n’ont pas vu les expositions et servent à poursuivre ces discussions 
constructives.

Nous espérons que notre travail vous plaira.

– Paul J. Henry, archiviste de la Ville
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Avertissement : Cette exposition présente des articles, des documents et des 
artefacts associés à des politiques d’exclusion et à des actes discriminatoires 
visant la communauté chinoise.
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Photos du lancement de Tapisserie, hôtel de ville d’Ottawa,  
le 17 novembre 2022 

Chris Bricker, photographe de la Ville d’Ottawa



Introduction

Le 17 novembre 2022, les Archives de la Ville d’Ottawa ont lancé 
le projet Tapisserie, une initiative menée en partenariat avec 
les Amis des Archives de la Ville d’Ottawa visant à encourager 
l’engagement des communautés diverses d’Ottawa afin qu’elles 
tissent des liens. À l’heure actuelle, les Archives collaborent avec 
la communauté chinoise et plusieurs autres pour comprendre 
les besoins de chacune d’elles, en apprendre davantage sur les 
expériences et les points de vue des personnes qui les composent 
et sensibiliser la population à la valeur de la mémoire et de l’histoire 
communautaires.

Pour son projet Tapisserie, la Ville a reçu des documents de la part 
de Robert Yip, qui s’implique grandement dans la défense de la 
collectivité et la promotion d’une compréhension interculturelle des 
enjeux médiatiques liés aux Sino-Canadiens, des relations de ces 
derniers avec la police et de l’histoire de la collectivité, et ce, depuis 
plus de 30 ans.

Ces documents mettent en lumière l’engagement de Robert Yip et 
ses efforts pour défendre la communauté sino-canadienne locale et 
à plus grande échelle.
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L'immigration chinoise à Ottawa

Au terme de la construction du chemin de fer transcontinental 
en 1885, la population chinoise de la côte ouest du Canada 
commence à migrer vers l’est. À compter de 1885, tout travailleur 
chinois entrant au pays doit payer une taxe d’entrée, fixée d’abord 
à 50 $. Ce montant double en 1902, pour passer ensuite à 500 $ 
l’année suivante. Ces travailleurs espèrent trouver du travail avec le 
concours de contacts déjà sur place ou par leurs propres moyens, 
ou en s’associant à d’autres personnes dans la même situation pour 
démarrer des entreprises.

En 1923, afin de contrecarrer l’immigration chinoise, le 
gouvernement du Canada troque la taxe d’entrée contre la  « Loi de 
l’immigration chinoise » (couramment appelée la « loi d’exclusion 
des Chinois », d’après la loi américaine du même nom). À l’époque, 
seule une poignée d’hommes vivant à Ottawa ont fait venir leur 
femme de Chine. Les entreprises chinoises – dont les propriétaires 
installent leur famille dans des appartements au-dessus ou derrière 
les locaux – sont alors entassées dans une partie des maisons en 
bois à support en A qui longent quelques îlots de la rue Albert, 
à trois pâtés de maisons de la Colline du Parlement. Intercalées 
entre des entreprises de Blancs – un atelier de réparation de pneus, 
un service d’imprimerie, une entreprise de papier et le premier 
immeuble de bureaux gouvernemental – se trouvent une demi-
douzaine d’entreprises tenues par des Chinois : une épicerie, une 
confiserie, un café, quelques buanderies, et des clubs de jeux de 
hasard.

Texte tiré du site Web « Lives of the Family »

Certificat d’immigration de Chinois
Certificat C.I.28 délivré à Chow Yip (1914)
Gracieuseté de Bill Joe
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Tous les certificats de paiement de la taxe d’entrée 
présentés se rapportent aux membres de la famille Joe

« En 1913, Shung Joe, alors adolescent, avait un frère et un demi-
frère résidant à l’étranger, le premier à Vancouver et l’autre à Ottawa. 
Le demi-frère, qui possédait une florissante buanderie, a convaincu 
le jeune homme de quitter la Chine pour venir travailler pour lui au 
Canada.

Contrairement à son demi-frère, qui a par la suite ouvert un café 
tout aussi prospère, mais a rapidement dilapidé tout son argent 
dans des jeux de hasard ou des dépenses extravagantes, Shung 
mettait assidûment des sous de côté. Dix ans plus tard, il est 
retourné momentanément en Chine pour se marier, puis, en 1923, 
une fois l’argent nécessaire épargné, il a fait venir sa femme, Kai 
Voon. Quand son bateau a accosté à Vancouver en 1923, alors que 
la loi d’exclusion des Chinois venait d’entrer en vigueur, on aurait pu 
penser qu'elle allait devoir retourner en Chine. Mais heureusement, 
avec l’aide d’un ecclésiastique de Victoria qui a servi d’intermédiaire, 
Shung Joe a pu plaider la cause de son épouse qui a été autorisée à 
payer la taxe d’entrée et à entrer sur le sol canadien.

Shung a démarré sa propre buanderie à son domicile du 110, rue 
O’Connor. Peu après, il agrandissait l’entreprise en ouvrant une 
sous-installation à proximité, au 152, rue Slater. Il a ensuite offert 
un nouveau service : le nettoyage à sec. Dans les années 1930, son 
frère, Joe Fong (un agent d’immigration du Canada avait inversé 
son prénom et son nom de famille) a quitté Vancouver en vue de 
venir travailler pour lui à Ottawa. Shung et sa femme ont élevé six 
enfants à Ottawa : Allen, Irene, Edwin, William (Bill), Daisy et Betty. 
Malheureusement, un jour, le septième enfant, Lawrence, jouant 
près des écluses à côté du Château Laurier, est tombé dans la rivière 
et s’est noyé. Aucun des enfants n’a repris l’entreprise familiale. »

Site Web « Lives of the Family » de Denise Chong
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Certificats d’immigration de Chinois :
Certificat C.I.5 délivré à Chow Shung (1913)
Gracieuseté de Bill Joe
Certificat C.I.5 délivré à Chow Kwai Fong (1922)
Gracieuseté de Don Kwan



Certificats d’immigration de Chinois :
Certificat C.I.5 délivré à Chow Yip (1908) 
Gracieuseté de Bill Joe 
Certificat C.I.36 délivré à Ng Tuk Joe (1924) 
Gracieuseté de Bill Joe

– image à droite 
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Diverses coupures de journaux 
locaux.
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1) Si les Orientaux ne se laissaient pas assimiler,  
les députés de la Colombie-Britannique les expulseraient.

ILS BANNIRAIENT TOUS LES ORIENTAUX DU DOMINION DU 
CANADA.

Les membres du ministère ne se laissent pas impressionner par la 
crainte du « péril jaune » des députés de la Colombie-Britannique.

Les empreintes digitales des immigrants seront prises au port 
d’arrivée.

L’approche des débats sur le clientélisme donne des sueurs froides 
au cabinet.
Texte de notre correspondant parlementaire.

Le « péril jaune », épouvantail préféré des hommes d’État depuis 
que l’ours russe est devenu bolchevik, a été source d’inquiétude au 
Parlement hier. Le sujet a été soulevé par M. Neill, de la Colombie-
Britannique, qui a présenté un projet de loi visant à réduire le plus 
possible la menace. M. Neill est un député indépendant qui siège 
avec les progressistes, mais vote surtout dans le même sens que 
le parti au pouvoir. Ses deux bêtes noires sont : 1) M. Meighen (il 
a d’ailleurs indiqué à la Chambre l’an dernier que sa seule mission 
était de voter en sens contraire du chef de l’opposition), et 2) les 
Orientaux. Selon lui, comme il l’a expliqué à la Chambre en long et 
en large, les Jaunes, surtout les Japonais, constituent une menace, 
et il a raconté sombrement comment les Blancs se faisaient 
chasser de la Colombie-Britannique. La solution qu’il proposait? 
Une expulsion immédiate, complète et permanente.

La Chambre a toutefois refusé de se laisser affoler. Certains 
députés bâillaient, d’autres se sont retirés dans le fumoir ou 
affichaient un air dubitatif, laissant les Britanno-Colombiens 
aboyer à la lune. Pour les progressistes des Prairies, les députés 
des zones rurales et urbaines de l’Ontario, les Québécois et les 
habitants des Maritimes, la menace est bien trop lointaine. Ils 

11

—

—



voient les Orientaux, en particulier les Chinois, comme de petits 
hommes basanés qui lavent leurs costumes et font d’excellents 
biftecks d’aloyau.

M. Stewart, ministre de l’Immigration, ne montrait lui-même aucun 
signe de peur. Ne semblant pas croire que le portrait vivide dressé 
par M. Neill illustrait bien la situation de la Colombie-Britannique, 
il a promis de préparer un projet de loi adapté à la question qui, 
comme il l’a expliqué, prévoirait entre autres l’inscription et la prise 
des empreintes digitales des immigrants.

Cela n’a toutefois pas suffi à apaiser les Britanno-Colombiens.  
M. Stevens et M. McQuarrie se sont ralliés à M. Neill, et M. 
McQuarrie a fait preuve d’une telle véhémence que M. Irvine, de 
Calgary, a dit déceler des « menaces bolcheviks parmi les tories ».

Quand six heures ont sonné, mettant fin à la séance du mercredi, 
les débats avaient toujours cours.

Peut-être le ministère se réjouissait-il de la situation : le projet de 
loi de M. Neill était en effet dangereusement près du point venant 
relancer le débat sur l’offensive des grandes puissances concernant 
le clientélisme, et, après les événements de la semaine précédente, 
le cabinet n’était pas pressé de revenir sur le sujet. Cependant,  
M. Hal McGiverin était présent, prêt à éteindre des feux.

Dans les points du jour à débattre (durant la période où les 
députés pouvaient poser des questions et contre-interroger le 
parti au pouvoir), M. Meighen a mis l’Union panaméricaine sur la 
table. Il voulait savoir si le pays avait été invité à s’y joindre, et si 
oui, si le gouvernement comptait accepter l’invitation. M. King a 
répondu qu’aucune autorité n’avait invité le Canada. Questionné à 
savoir s’il avait été invité officieusement ou s’il y avait eu des  
« requêtes ou de la correspondance » à ce sujet, il a expliqué 
qu’on l’avait approché de manière informelle, mais n’a pas indiqué 
clairement si les échanges en question méritaient qu’on s’y attarde 
davantage pour l’heure.

« The Ottawa Journal » | 22 février 1923
12



Seront prises pour leur identification. L’honorable Chas (Charles) 
Stewart annonce un nouveau projet de loi.

Les députés de la Colombie-Britannique soulignent les dangers 
que pose l’Orient.

Un député indépendant dépose une motion pour laisser au  
ministre le soin de prendre la décision finale.

(Article illisible)
« Ottawa Citizen » | 22 février 1923

Le Canada négocie en vue de modifier l’engagement d’honneur 
qui autorise l’entrée de 400 Japonais par année.

Le premier ministre affirme que les barrières nuisent au commerce.

Autre journée consacrée aux estimations de l’immigration : peu de 
votes aboutissent.

L’immigration, d’origine tant orientale qu’occidentale, était de 
nouveau au centre des débats des députés à la Chambre des 
communes. Au fil des discussions, il est devenu de plus en plus 
évident que les dépenses dans ce domaine doivent faire l’objet 
d’un examen minutieux des membres des deux sections de 
l’opposition.

2) Les empreintes digitales des Chinois qui entreront au 
Canada

3) La ruée orientale vers le Dominion du Canada suscite 
de l’inquiétude

—

—

—

—
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Plusieurs sujets ont été débattus, soit d’abord l’immigration 
chinoise et japonaise. C’est durant les discussions sur ce point 
que le ministre de l’Immigration par intérim, l’honorable Charles 
Stewart, a affirmé que les résidents chinois du Canada tentaient de 
faire venir au Dominion du Canada de nombreux enfants chinois 
avant l’entrée en vigueur de la « Loi de l’immigration chinoise » 
projetée. Le premier ministre a quant à lui mentionné que des 
négociations se tenaient actuellement pour modifier le traité 
d’immigration conclu entre le Japon et le Canada.

« The Ottawa Journal »  | 24 mars 1923

Hier après-midi, l’honorable Charles Stewart, ministre de  
l’Immigration et de la Colonisation par intérim, a présenté à la 
Chambre des communes des modifications législatives concernant 
l’immigration chinoise.

M. Stewart a indiqué que le projet de loi comportait plusieurs 
nouveautés, notamment des définitions des étudiants et des 
commerçants. En vertu de celui-ci, les seuls enfants pouvant entrer 
au Canada sans payer la taxe d’entrée sont ceux qui sont allés à 
l’étranger pour leurs études. Pour pouvoir entrer gratuitement, les 
étudiants doivent être inscrits dans un établissement canadien 
autorisé à décerner des diplômes. Le ministre a précisé que la  
définition de commerçant avait causé bien des maux de tête et  
serait expliquée plus en détail, ainsi que d’autres éléments du  
projet de loi, à la deuxième lecture.

« Ottawa Citizen » | 3 mars 1923

4) Immigration chinoise
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Dernier jour pour se conformer au règlement : aucune cohue de 
dernière minute observée à Ottawa. 

C’est aujourd’hui le dernier jour qu’ont les résidents chinois pour 
se conformer à l’article 18 de la « Loi de l’immigration chinoise » 
(1923), qui exige que tous les Chinois du Dominion du Canada 
s’inscrivent dans les douze mois suivant la date d’entrée en  
vigueur de la Loi (30 juin 1923). 

Voici le libellé de l’article en question :

« Dans les douze mois suivant l’entrée en vigueur de la présente 
loi, sous réserve de tout règlement que le gouverneur général en 
conseil peut adopter en la matière, chaque personne d’origine ou 
d’ascendance chinoise du Canada, quelle que soit son allégeance 
ou sa citoyenneté, doit s’inscrire auprès des autorités et aux 
lieux désignés à cette fin par le gouverneur général en conseil, 
et obtenir un certificat dans le format prescrit. Les personnes 
qui, pendant le délai d’inscription prescrit, se trouvent hors du 
Canada et ont le droit de revenir au pays peuvent s’inscrire à leur 
retour. »

Les inscriptions se déroulent rondement depuis l’adoption de 
la Loi, et aucune cohue de dernière minute n’est observable à 
Ottawa. Le Contrôleur en chef de l’immigration chinoise, M. Percy 
Reid, a été muté à Vancouver dans les douze derniers mois, mais 
les inscriptions à Ottawa se poursuivent à son bureau situé au  
8e étage de l’édifice Jackson.

Toute personne qui omet de s’inscrire, comme l’exige la Loi, 
s’expose à une amende pouvant aller jusqu’à 500 $ ou à une 
peine d’emprisonnement d’un maximum de 12 mois, ou aux 
deux. La Loi touche toutes les personnes d’origine chinoise; en 
cas d’omission de se conformer, le fardeau de la preuve incombe 
au délinquant présumé.

« Ottawa Citizen » | 30 juin 1924

5) Inscription des Chinois au Canada
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The Ottawa Journal (Ottawa, Ontario, Canada) ·  Wed, Jan 26, 1966 ·  Page 20
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Portraits de famille de la semaine 

Voici ici, la veille du Nouvel An chinois, M. et Mme William Joe en 
compagnie de leurs enfants dans le salon de leur domicile sur  
l’avenue Kildonan. Comme le veut la coutume chinoise, M. Joe  
remet à ses enfants de l’argent dans des enveloppes rouges pour 
attirer la chance durant l’année du cheval. À partir de la gauche, 
on voit Brenda (8 ans), Barbara (7 ans) et Laurie (5 ans), toutes des 
élèves de la D. Roy Kennedy Public School, et enfin Christine (3 ans). 
Michael (1 an) est assis sur les genoux de sa mère. M. Joe est le fils de  
Mme Shung Joe d’Ottawa et de feu M. Joe. Sa femme, originaire de 
Hong Kong, est la fille de M. et Mme R. Y. Cheng, habitants de cette 
même ville. Mme Joe est arrivée à Ottawa en 1951.

« The Ottawa Journal » | 26 janvier 1966



Carte de 1986 du quartier chinois 
d’Ottawa  
Un quartier chinois naissant, années 
1980
Photo extraite de « Ottawa Chinatown, 
1931-2014 », gracieuseté de David Lai
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Images à gauche : 

Les quartiers chinois d’Ottawa

Deux secteurs distincts de la ville accueillent tour à tour le quartier 
chinois. Le premier se crée le long de la rue Albert, entre les rues 
Kent et O’Connor. À ses débuts en 1914, il se compose de trois 
buanderies, d’un restaurant et d’une épicerie. En 1931, il compte 
trois épiceries, deux buanderies, deux clubs récréatifs et une 
boutique de cadeaux. Dans les années 1960 et 1970, les entreprises 
longeant la rue Albert ferment une à une, et davantage de familles 
chinoises vont s’établir et démarrer des entreprises le long de la 
rue Somerset Ouest, faisant ainsi de ce secteur le nouveau quartier 
chinois.

« Le quartier chinois d’Ottawa est une communauté dense et 
multiculturelle qui s’est développée autour de la rue Somerset 
Ouest, entre le centre-ville et la Petite Italie (tout juste à l’ouest de 
l’avenue Bronson).

Au début du 20e siècle, le secteur formant maintenant le quartier 
chinois abritait principalement des immigrants irlandais et italiens 
de la classe ouvrière, tandis que la population chinoise locale était 
disséminée dans le centre-ville. Lorsque la ville d’Ottawa a accueilli 
des milliers de réfugiés vietnamiens en 1979, plusieurs d’entre eux se 
sont installés dans le secteur. Tout au long des années 1990 et 2000, 
le quartier s’est forgé une identité officielle pour être finalement 
désigné comme zone d’amélioration commerciale du quartier 
chinois. La magnifique porte d’entrée du quartier chinois, aussi 
appelée « arche royale », a été inaugurée en 2010 dans le cadre d’un 
projet conjoint avec Beijing, la ville jumelle d’Ottawa. » 

Tourisme Ottawa

Marion Hum, Bill Joe et Frank Ling au dévoilement des statues de lions au 
pied de l’arche royale du quartier chinois d’Ottawa (7 octobre 2010)
Archives de la Ville d’Ottawa | RG027/10H-217 173



« Ottawa – the Nation’s capital », A Historical Guide to Ontario’s  
Chinatowns du Conseil national des Canadiens chinois et de son  
chapitre de Toronto
Archives de la Ville d’Ottawa | MG911-4-2
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Défense et militantisme de la communauté

Le Conseil national des Canadiens chinois voit le jour en 1980, dans 
la foulée de manifestations à la grandeur du pays visant à dénoncer 
une émission de télévision raciste qui présente faussement les 
étudiants universitaires sino-canadiens comme des étrangers. 
Organisation nationale formée de 22 chapitres locaux et partenaires, 
dont celui d’Ottawa, il vise notamment à favoriser la compréhension 
et la coopération entre les Sino-Canadiens et les autres groupes 
ethniques et raciaux du Canada. Robert Yip, qui devient directeur 
du chapitre d’Ottawa, est responsable des relations avec les médias 
dans la ville pendant de nombreuses années. En 2019, le Conseil 
national des Canadiens chinois se reconstitue sous le nom de 
Conseil national canadien chinois pour la justice sociale, et continue 
d’encadrer les médias pour promouvoir les droits de la personne et 
favoriser la compréhension.

Lettres militantes et coupures de presse concernant des 
enjeux liés à la communauté sino-canadienne
Archives de la Ville d’Ottawa | MG911-1 / MG-911-2

Images à gauche : 



Plaque du chapitre d’Ottawa du Conseil national des Canadiens chinois 
offerte à Marion Dewar pour son soutien à la communauté chinoise  
(20 octobre 1989)
Archives de la Ville d’Ottawa | MG448-06-027

Marion Dewar s’est vu offrir cette plaque par le chapitre d’Ottawa 
du Conseil national des Canadiens chinois en reconnaissance de 
son soutien à la communauté chinoise d’Ottawa au fil des ans. En 
tant que mairesse, Marion Dewar soutenait et défendait activement 
la riche diversité apportée à Ottawa par les Canadiens chinois. Elle 
dénonçait le racisme et a mis en place un Comité consultatif sur les 
minorités visibles à l’échelle de la Ville.
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Plaque commémorant le cinquième anniversaire du Conseil national des 
Canadiens chinois et la Fête de la mi-automne, présentée à la Ville par le 
Conseil national des Canadiens chinois (15 septembre 1985)
Archives de la Ville d’Ottawa | MC1985-061

Le 15 septembre 1985, à l’occasion de la Fête de la mi-automne 
et du cinquième anniversaire de la fondation du Conseil national 
des Canadiens chinois, le chapitre d’Ottawa du Conseil national 
des Canadiens chinois organisait un défilé dans la rue Somerset 
Ouest, du parc Dundonald au Centre communautaire Dalhousie. Les 
animations comprenaient des danses du lion, des représentations de 
la Troupe artistique Phoenix, des spectacles de marionnettes,
des expositions sur les arts martiaux, des gâteaux de lune et des 
lanternes en papier. 

24

La « Fête de la lune » ou « Fête du gâteau de lune », est un festival chinois 
traditionnel célébrant les récoltes et la pleine lune.
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L’émission de radio « Orientation »  
de la station CHEZ 106

« Orientation » est une émission de radio hebdomadaire de  15 
minutes qui, bien que produite par des Sino-Canadiens, ne s’adresse 
pas forcément juste à eux. Diffusée à la station  CHEZ 106 de 1982 à 
1988, cette émission propose sur les ondes de la radio traditionnelle 
une tribune et une perspective spécialisées sur divers sujets 
touchant les Sino-Canadiens d’Ottawa, comme la taxe d’entrée, la 
discrimination raciale, les stéréotypes véhiculés par les médias et le 
multiculturalisme.  On y présente également des entrevues avec des 
leaders de la collectivité locale, des reportages, des commentaires 
sur l’actualité et des œuvres de poètes, d’artistes et de musiciens 
sino-canadiens, de même que des sketches satiriques.

Ed Lam (à gauche) et Robert Yip travaillent sur leur émission de radio  
hebdomadaire. Photo : Wayne Cuddington



Orientation – Registre de la station CHEZ 106
Archives de la Ville d’Ottawa | MG911-3

Orientation – Cassettes de la station CHEZ 106
Archives de la Ville d’Ottawa | MG911-2
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Culture et loisirs

Ottawa Chinese Christian Young People’s Society

Les générations d’immigrants chinois qui se succèdent à Ottawa 
embrassent autant le patrimoine, les traditions et les identités 
de la Chine que ceux du Canada. Dans les années 1940 et 1950, 
la Chinese Mission et l’Ottawa Chinese Christian Young People’s 
Society enseignent aux enfants nés au Canada la langue, l’histoire 
et la culture chinoises, et organisent des activités sociales, 
comme des bals, des pièces de théâtre, des défilés de mode, des 
collectes de fonds, des salons de thé et des événements sportifs. 
Des associations, festivals, artistes et auteurs de culture chinoise 
poursuivent cette exploration et ce croisement de la culture et des 
identités des Sino-Canadiens. 

Texte tiré du site Web « Lives of the Family »

Betty Joe, Daisy Joe et Irene [Joe] Wong, de l’Ottawa Chinese Christian 
Young People’s Society, préparent du thé de fleur de lotus (22 avril 1956)
Archives de la Ville d’Ottawa | CAO38025
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« Chinese Theme Adds to Color  
of YPS Tea »
The Ottawa Journal, 1er mai 1956, 
page 12
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Photo de mariage de Nellie Laura Wong et Thomas H. Won 
(23 octobre 1954)
Archives de la Ville d’Ottawa | CA030901

Photo de mariage de Bernice Wong et Norman David Sim  
(30 juillet 1955)
Archives de la Ville d’Ottawa | CA033742

Baptême de Norman et Thomas Gee, fils de Mme Raymond Gee, par 
le révérend Yau Szeto (1er avril 1956)
Archives de la Ville d’Ottawa | CA037628

Démonstration de la préparation de mets chinois par Louisa Tang 
pour les élèves de la Gloucester High School (15 octobre 1971)
Archives de la Ville d’Ottawa | CA050915

1)

2)

3)

4)
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Équipe de hockey « Chinese Aces » (1941-1945)

Lors des cours de l’école chinoise, qui se donnent le soir à la 
Chinese Mission au 314, rue Lisgar, des adolescents ont une idée : ils 
monteront une équipe de hockey formée uniquement de Chinois 
qu’ils nommeront les « Chinese Aces ». L’équipe attire des joueurs 
d’Ottawa, de Hull et d’Aylmer.

Les premières pratiques se déroulent sur des portions de glace 
que les garçons dégagent sur le canal Rideau. Connus comme une 
petite équipe pugnace et tenace, les Chinese Aces ne se laissent pas 
marcher sur les pieds lorsqu’ils affrontent d’autres équipes d’Ottawa 
et des environs à des parties hors-concours. L’aréna est alors plein 
à craquer. L’équipe profite des parties pour recueillir des dons pour 
l’offre de secours de guerre en Chine. 

Texte tiré du site Web « Lives of the Family »

Équipe de hockey des Chinese Aces, 1941 | Rangée arrière, de gauche à droite : 
Edwin Joe, Paul Sim, Leslie Wong, Alford Seto (décédé) et Donald Sim. Rangée 
avant, de gauche à droite : William Joe, Robert Seto (décédé), Allan Way-Nee, 
George Fong Quinn et Hector Seto. Absent : William Fong Quinn
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« Ottawa Journal », le 13 janvier 1942

Grand titre de « Ottawa Journal », le 13 janvier 1942, p. 17
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« The Wong Brothers Make Their 
Mark », illustrations de Don Kwan, 
Capital History Comics (2018)
Archives de la Ville d’Ottawa | 
MG911-4-1



Photo de mariage de Daisy Joe et Kenneth Lee (27 avril 1957)
Archives de la Ville d’Ottawa | CA044622
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« Lives of the Family: Stories of Fate and Circumstance » 
de Denise Chong (2013) 
Archives de la Ville d’Ottawa | MG911-4-3
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Réparation

Depuis 1984, le Conseil national des Canadiens chinois (CCNC) 
cherchait à obtenir réparation ainsi que des excuses de la part du 
gouvernement fédéral pour la taxe d’entrée imposée aux immigrants 
chinois, promulguée en 1885, et la « Loi de l'immigration chinoise » 
de 1923 (parfois aussi appelée « loi d'exclusion des Chinois »). Cette 
campagne a fait l’objet de pétitions, de contestations judiciaires, 
de réunions communautaires et de rassemblements. Le chapitre 
d’Ottawa du CCNC a contribué à cette campagne. Le 22 juin 2006, le 
premier ministre Stephen Harper a présenté des excuses et annoncé 
le versement d’une indemnisation aux personnes survivantes ayant 
payé la taxe d’entrée et aux conjoints vivants des payeurs décédés.

Photo : Le 22 juin 2006, le premier 
ministre Stephen Harper a présenté des 
excuses complètes pour la taxe d’entrée imposée aux immigrants chinois. 
Des personnes survivantes ayant payé la taxe d’entrée ont dans la main les 
documents délivrés par le gouvernement fédéral.

Photo : Des membres et des défenseurs du Conseil national des Canadiens 
chinois se rassemblent sur la Colline du Parlement (29 octobre 2002) 
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Photo : Robert Yip



Rassemblement sur la Colline du Parlement, communiqué  
de presse du chapitre d’Ottawa du Conseil national des Canadiens chinois  
(29 octobre 2002)
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Le Conseil national des Canadiens chinois organise le forum d’Ottawa sur  
la taxe d’entrée, Capital Chinese News (2001)
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Conclusion

Envie d’en savoir plus sur l’histoire des premiers Chinois à s’établir à 
Ottawa? Les ressources suivantes sont à votre disposition :

• Exemplaire de « Lives of the Family: Stories of Fate and 
Circumstance » de Denise Chong dans la salle de référence 

• Page « Le quartier chinois » du site Web de Tourisme Ottawa

« Lives of the Family: Stories of Fate and Circumstance »

• ZAC du quartier chinois

Denise Chong, l’auteure à succès international derrière « The 
Concubine’s Children », reprend le thème de son livre chouchou du 
public : la vie au fil des époques des premières familles chinoises 
établies au Canada.  

En 2011, Denise Chong entreprend de colliger des récits sur les 
premiers Chinois à s’être installés à Ottawa et dans les alentours, 
loin de tout grand quartier chinois. Bon nombre d’entre eux ouvrent 
des cafés, des établissements que l’on retrouvait autrefois partout 
au Canada et servant de piliers aux petites villes du pays. Cette 
génération d’immigrants chinois est prise à cheval entre la loi 
canadienne d’exclusion des Chinois, qui divise les familles entre la 
Chine et le Canada, et deux bouleversements momentanés en Chine 
: l’invasion et l’occupation japonaises durant la guerre, et l’arrivée 
au pouvoir des communistes, qui ont fini par pousser ces colons à 
couper les ponts avec leur pays d’origine.

Rapportant des histoires entrelacées, ce livre explore le 
cheminement propre à tous les immigrants, qui regardent dans le 
rétroviseur tout en avançant vers un avenir incertain. Récit intime, 
troublant et puissant, Lives of the Family met au jour la ténacité dont 
les immigrants font montre pour s’adapter à une nouvelle société.
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